
Leçon 1
28 mars au 4 avril

L’amour

« Maintenant, ces trois choses demeurent : 
la foi, l’espérance et l’amour ; 

mais la plus grande des trois est l’amour. » 
(1 Corinthiens 13.13)



La quête ultime
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Sabbat
28 mars

INTRODUCTION
Mt 22.37-40

Dans un monde envahi par une fausse
image de l’amour, il n’est pas facile de dé -
couvrir l’amour épanouissant que Dieu offre.
Pourtant, nous cherchons cette vertu de la
naissance à la mort, car nul ne peut vivre
sans amour. Il porte en lui toutes les vertus
et accomplit la loi et les prophètes (Mt
22.40).

Jésus a dit : « Tu dois aimer le Seigneur
ton Dieu […] C’est là le commandement le
plus grand. » (Mt 22.37,38) Il se peut que
le plus grand des péchés soit d’échouer dans
ce domaine. Dieu est amour. Il nous aime
d’un amour infini. En retour, notre amour
pour lui devrait imprégner notre vie en -
tière. La morale et l’éthique devraient de
même refléter et appliquer cet amour. Par
exem ple, au lieu de nous concentrer sur la
manière d’observer le sabbat, regardons
plutôt le Seigneur du sabbat.

Pour aimer parfaitement et être aimé,
nous devons d’abord nous aimer nous-
mêmes, comme l’implique Matthieu 22.39.
Il existe « un amour de soi naturel. Il est de
notre devoir de le préserver et de le sancti-
fier. Nous devons nous aimer nous-mêmes,
c’est-à-dire, nous devons tenir en haute es -
time notre nature et nous préoccuper du
bien-être de notre âme et de notre corps*. »

Peu de choses séparent l’amour de soi
de l’amour égoïste. Beaucoup d’adolescents

et d’adultes ne se sentent pas aimés et ne
s’aiment pas eux-mêmes. Néanmoins, étant
donné les preuves multiples de l’a mo ur
de Dieu pour nous, nous ne pouvons nier
qu’il nous aime tels qu’il nous a créés. Les
pressions sociales exercées sur les jeunes

pour qu’ils se plient à une certaine image
sont écrasantes, il faut l’avouer. Ce  pen -
dant, par l’amour de Dieu et sa puissance,
il est possible de s’aimer soi-même et de
relever courageusement le défi d’une mo -
rale élevée.

Selon Jésus, le commandement qui nous
dit d’aimer notre prochain comme nous-
mêmes (Mt 22.39) est le second en impor-
tance. Il déclare sans ambages que notre
prochain n’est pas constitué seulement de
ceux qui croient comme nous, mais encore
de toute personne croisant notre chemin.
Pour pouvoir obéir à ce commandement,
il faut s’aimer soi-même. Ce besoin d’un
amour et d’un respect de soi sains appa-
raît également dans notre besoin d’être
aimés par nos proches. Cet amour nous est
donné par nos parents, amis, conjoints et
enfants, mais mieux encore, par Dieu.
_________________

*Matthew Henry, Matthew Henry’s Commentary on the Whole

Bible: Commentary on Matthew, Marshall Morgan & Scott,

Londres, 1960, p. 116, 117.

Nul ne peut vivre 
sans amour.



Mourir, vivre, aimer
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Dimanche
29 mars

IL EST ÉCRIT
Es 53 ; Mt 22.37-40 ; 
1 Co 13 ; 1 Jn 3 ; 1 Jn 4

Mourir (Es 53)
Les êtres humains n’acceptent de don-

ner leur vie que pour une cause en valant
la peine, ce qui exige un engagement allant
au-delà de la raison. L’ amour constitue la
raison principale pour laquelle des martyrs
ont, au cours des siècles, donné leur vie.

Plusieurs peuvent promettre fidélité,
mais devant la menace d’une arme, seuls
persévèrent ceux qui aiment vraiment. La
nature humaine est ainsi faite ! Cependant,
Dieu, qui ne partage pas notre nature, a éta-
bli une norme parfaite : « C’est difficilement
qu’on accepterait de mourir pour un juste.
Quelqu’un aurait peut-être le courage de
mourir pour un homme bon. Mais Dieu
nous a montré à quel point il nous aime : le
Christ est mort pour nous alors que nous
étions encore pécheurs. » (Rm 5.7,8)

Jésus mérite bien le titre de Sauveur,
car il nous a sauvés de nous-mêmes,
en dépit de nous-mêmes. Il a accepté
d’étendre les bras et de recevoir les clous
nous accordant la liberté, même lorsque,
comme Pie rre, nous secouons la tête et
jurons de ne pas le connaître. Encore
et toujours, le Christ ressusciténous de -
mande : « M’aimes-tu ? » (Jn 21.15-17)

Il est mort pour vous, que vous
l’aimiez ou non. Quel amour !

Vivre (Mt 22.37-40)
Ce Dieu, qui a pris notre nature afin

de mourir pour nous, nous appelle à por-

ter notre croix et à le suivre (voir Mt
16.24-26). Il nous a sauvés de la mort et,
en retour, il demande notre vie, allant
jusqu’à dire : « Celui qui ne porte pas sa
croix et ne me suit pas ne peut pas être
mon disciple. » (Lc 14.27)

Alors, que signifie vivre pour Dieu ?
Lorsque Moïse a reçu la loi – la révélation
écrite du caractère de Dieu (voir Patriarches
et prophètes, p. 29) – ce dernier lui a donné
des consignes précises pour le peuple : « Tu
les enseigneras à tes enfants ; tu en par-
leras quand tu seras assis chez toi ou quand
tu marcheras le long d’une route, quand tu
te coucheras ou quand tu te lèveras. » (Dt
6.7)

Un jour, un maître de la loi a voulu
mettre Jésus à l’épreuve en lui demandant
quel était le plus grand commandement.
La reponse de Jésus se trouve dans Matthieu
22.37-40. Ces versets expliquent comment
vivre pour Dieu. Il suffit d’aimer Dieu
avec ce que vous êtes et d’aimer les autres
avec ce que vous devenez. Voilà la croix
à laquelle vous êtes appelé : vivre et
aimer.

Donner et recevoir (1 Co 13)
Il y a plus de bonheur à donner qu’à

recevoir, semble-t-il. Cependant, pour
pouvoir donner ou recevoir avec joie, une
condition s’impose : il faut que l’autre soit
pour nous une personne significative.
Ainsi, gagner au loto ou donner à une per-
sonne qui nous est indifférente n’appor -
tera pas de joie durable. 

Nous avons donc besoin d’amis. « Deux
hommes associés sont plus heureux qu’un
homme solitaire. À deux ils tirent un bon
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louanges parce qu’il exemplifie l’amour.
Jésus est véritablement notre Sauveur, et
son Père, notre Père, un Père qui nous
aime tant qu’il a donné son Fils unique.

Jean parle beaucoup d’amour parce que
Dieu est amour. Lisez 1 Jean 4.15,19,21.
Ces versets expriment le but ultime de
ses écrits : encourager le peuple de Dieu
à vivre dans l’amour pour les autres.

« Voici comment nous savons ce qu’est
l’amour : Jésus-Christ a donné sa vie pour
nous. Donc, nous aussi, nous devons don-
ner notre vie pour nos frères. » (1 Jn 3.16)

Dieu a tout donné en donnant son
Fils. Il l’a fait pour vous et pour moi, ses
enfants bien-aimés. Nous devons aimer
de même et attirer les autres à Christ, et
par lui, à notre Père. « Mes amis, aimons-
nous les uns les autres, car l’amour vient
de Dieu. Quiconque aime est enfant de
Dieu et connaît Dieu. » (1 Jn 4.7)

profit de leur travail. Si l’un d’eux tombe,
l’autre le relève. Par contre celui qui est
seul est bien à plaindre, car s’il tombe il n’a
personne pour le relever. » (Ec 4.9,10) Si
nous sommes un ami fidèle, nous pourrons
offrir les marques d’amour existant entre
ceux qui s’apprécient mutuellement. Sans
amour, toutefois, nous ne sommes rien.

Connaître et être connu 
(1 Jn 3 et 4)

Il est un chant dont les paroles sont
un merveilleux hymne à la joie : « Plus
d’étrangers, plus de parias, plus d’orphe -
lins de Dieu. Tant sont tombés, mais allé-
luia, il n’y a plus d’orphelins de Dieu. » 

Jean, en ses propres termes, « celui
que Jésus aimait » (Jn 13.23), fait preuve
d’une même assurance lorsqu’il dit : « Voyez
combien le Père nous a aimés ! Son amour
est tel que nous sommes appelés enfants
de Dieu – et c’est ce que nous sommes
réellement. » (1 Jn 3.1)

Dans l’Apocalypse, Jean rapporte l’ex -
clamation des anges : « L’ Agneau qui a été
mis à mort est digne de recevoir la puis -
sance, la richesse, la sagesse et la force,
l’honneur, la gloire et la louange ! » (Ap
5.12) Oui, ce Dieu est digne de toutes nos

Il est mort pour vous, 
que vous l’aimiez ou non.

Quel amour !



place au ciel pour ceux qui vivent unique-
ment pour eux-mêmes. Dieu nous appelle
à cultiver l’amour, à nous oublier nous-
mêmes, et à démontrer de l’empathie face
aux chagrins et aux épreuves de nos sem-
blables3. » Ce n’est que par le service et
l’humilité que nous pourrons commencer
à recevoir les récompenses d’une vie juste.

« Dieu a voulu que pour croître dans
la grâce et dans la connaissance du Christ,
les hommes suivent son exemple et tra-
vaillent comme il a travaillé. […] Une vie
qui éclaire le sentier du prochain ne peut
être entretenue sans un effort sérieux.
Mais cet effort portera des fruits précieux.
Il sera en bénédiction non seulement à
celui qui reçoit mais encore à celui qui
donne. L’ esprit désintéressé apporte au
caractère une profondeur, une stabilité et
une beauté qui reflètent celle du Christ, et il
communique la paix et le bonheur à son
possesseur4. »

BRAINSTORMING
1.Le chrétien a reçu le mandat d’aider ceux

qui souffrent. Pourquoi avons-nous tant
de mal à tendre la main à autrui ?

2.Que pouvez-vous faire pour démontrer
l’amour de Dieu dès maintenant ?

_________________
1. Ellen G. White, Conquérants pacifiques, p. 283.
2. Idem, Messages choisis, vol. 1, p. 100.
3. Idem, Testimonies for the Church, vol. 3, p. 530.
4. Idem, Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 294, 295.

« L’amour parle plus 
fort que tout »

ESPRIT DE PROPHÉTIE
1 Jn 3.16-18

« Si noble que soit sa profession de
foi, un chrétien dont le cœur ne déborde
pas d’amour pour Dieu et ses semblables
n’est pas un vrai disciple du Christ. Il peut
posséder une grande foi, même opérer
des miracles, s’il n’a pas la charité sa foi
demeure vaine1. »

Quelle pensée remarquable ! Après
tout, à quoi sert-il de confesser Jésus si
nous ignorons les autres et ne leur faisons
pas de bien ?

« Tout véritable ouvrier de Dieu, pra   -
tiquant le renoncement, est disposé à dé  -
penser et à se dépenser pour le bien d’au -
trui. Le Christ a dit : “Celui qui aime sa vie
la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce
monde la conservera pour la vie éternelle.”
(Jn 12.25) Par des efforts ardents et intelli-
gents pour venir en aide aux nécessiteux,
un vrai chrétien montre son amour pour
Dieu et pour ses semblables2. »

« L’ amour et l’intérêt que les disciples
de Christ offrent aux autres doit être aussi
grand que le monde. Il n’y aura pas de

« Il n’y aura pas de place 
au ciel pour ceux qui vivent

uniquement pour eux-mêmes. »
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Apprendre à aimer l’autre

PREUVE À L’APPUI
Mt 22.37-40

William Somerset Maugham, auteur
dra  matique et romancier anglais, a dit :
« Nous cherchons lamentablement à trans -
mettre aux autres les trésors de notre cœur,
mais ils sont incapables de les recevoir.
Nous marchons donc côte à côte, mais
seuls, dans l’incapacité de connaître nos
semblables et sans qu’ils nous connaissent
eux  -mê mes1. » Quel triste constat pour le
monde que cette incapacité à donner ou à
recevoir l’amour ! 

Le rabbin Jonathan Kligler souligne
que nous sommes devenus des individua-
listes débordés cherchant à tirer le maxi-
mum d’une relation rapide2. Nous vivons
aujourd’hui dans un monde de trente se -
con des. Quoi que nous cherchions, nous
le trouverons au bout de nos doigts, en l’es -
pace d’un instant. Si une chose ne peut
se faire rapidement et facilement, nous
perdons tout intérêt et passons à autre
chose. Une telle mentalité ne peut que me -
nacer notre vie chrétienne.

« Tu dois aimer le Seigneur ton Dieu
de tout ton cœur, de toute ton âme et de
tout ton esprit », dit Jésus. (Mt 22.37) Ce
commandement ne s’accomplit pas en
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trente secondes. Vous ne pouvez pas non
plus « aimer ton prochain comme toi-
même » (Mt 22.39) en trente secondes
ou même en trois minutes. Vous pouvez
prendre une mi nute pour envoyer un Su -
perPoke à quelqu’un sur facebook, mais cela
ne veut pas dire que vous l’aimez. 

La première épître aux Corinthiens
explique que si nous n’avons pas d’amour
pour autrui ou si nous ne comprenons pas
ce qu’est le véritable amour, alors notre vie
n’a aucun sens. Lisez 1 Co 13.4-8. Vous y
découvrirez comment Paul définit l’amour.

Si le critère définissant le chrétien est
l’amour (1 Jn 3.7-10 ; 4.7,8), alors nous
devons investir du temps pour connaître
l’autre. Christ nous a donné l’exemple en
prenant notre nature. Il n’avait rien pour
attirer les regards (Es 53.2). Ce qu’il était
s’exprimait par ses actions. Son amour ne
nous a pas été annoncé par un message
publicitaire de trente secondes ou de trois
minutes. C’est tous les jours de sa vie qu’il
nous l’a prouvé. Et c’est par sa mort qu’il y
a mis le comble. 

Nous sommes appelés à vivre cet amour,
un amour actif, sans lumières clignotantes
ni effets sonores. S’il n’est pas facile, il a
cependant plus de valeur et répond à un
plus grand besoin que nous ne pourrions
l’imaginer.
_________________
1. « My Quotation Book », tiré de Thinkexist.com le 18

décembre 2007.
2. Rabbi Jonathan Kligler, « The Breakdown of Community

and the Commodification of our Lives », tiré de www. -
mro.org le 18 décembre 2007.

Nous vivons aujourd’hui 
dans un monde 

de trente secondes.



Vivre l’amour
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POUR PASSER À L’ACTION
Jn 3.16 ; 1 Co 13.1-4

Dieu est amour. Il nous l’a prouvé en
donnant « son Fils unique, afin que tout
homme qui croit en lui ne meure pas mais
qu’il ait la vie éternelle » (Jn 3.16). Lorsque
nous apprécions l’amour de Dieu à sa
juste valeur, nous ne pouvons qu’aimer
notre Créateur en retour et aimer notre pro-
chain. Cet amour surpasse tout don spi-
rituel (1 Co 13.1-4).

Le véritable amour se sacrifie. Il donne
sans rien attendre en retour. Dieu n’a pas
attendu que nous l’aimions, mais il nous
a aimés « alors que nous étions encore
pécheurs » (Rm 5.8). Christ est mort avant
même que nous puissions apprécier son
sacrifice. Il est mort parce qu’il est dans
sa nature de donner. Dieu a initié cet amour
parce que « l’amour seul éveille l’amour.
[…] Celui-là seul [Jésus] qui connaissait la
hauteur et la profondeur de l’amour de
Dieu était capable de le révéler*. » Si seu-
lement nous lui ouvrions nos cœurs, si
seulement nous voulions le connaître, alors
nous l’aimerions. Cet amour nous aide à
aimer nos semblables, il améliore notre
caractère et nous aide à contrôler nos pas-
sions et impulsions. Notre amour pour
Jésus a le pouvoir d’influencer tout notre
entourage. 

Le véritable amour se dirige vers une
personne ou un objet. Il constitue la base
des meilleures relations humaines. Notre

monde est axé sur le matériel – biens, ri -
chesse, gloire, popularité – symboles
tan  gibles du succès. Et pourtant, sans
amour, ces choses perdent toute significa-
tion. Quelle joie y a-t-il à posséder une
maison magnifique si votre couple est mal-
heureux et votre famille dysfonctionnelle ?
Quel bien y a-t-il à être riche si vous n’avez
personne avec qui partager vos trésors ?
(Voir Lc 12.15.)

Que faut-il donc faire pour cultiver
l’amour ?
• Comprendre que Jésus est amour. Dieu est la

source suprême et ultime du véritable
amour, un amour inépuisable.

• Croire que Jésus se révèle dans la Parole de
Dieu. Il est la Parole (Jn 1.1).

• Lire la Bible. Sans oublier de méditer sur ce
que vous avez lu.

• Suivre le programme à quatre étapes. Dé -
couvrir ce qu’est Jésus, penser à lui, parler
de lui, et le louer.

• Reconnaître que vous êtes changé à l’image
de ce que vous contemplez. Ainsi, vous de -
viendrez plus aimant envers vos parents,
frères et sœurs, amis, copain, copine.

• Partager votre temps et votre argent. Cherchez
quelqu’un à aider ou faites du bénévolat.

_________________
* Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 12.

Le véritable amour 
constitue la base des 

meilleures relations humaines.



Dieu est amour
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OPINION
1 Co 13.13

Notre Père céleste est source de vie,
de sagesse, d’amour et de joie. La beauté
et les merveilles de la nature nous font
découvrir ces attributs de son caractère.
Jésus, le Fils de Dieu, vivait par l’Esprit. Il
nous a enseigné à vivre dans l’amour, la
joie, la paix, la patience, la bienveillance,
la bonté, la fidélité, la douceur et la maî-
trise de soi (voir Ga 5.22,23). Toutefois,
la plus grande de ces vertus, c’est l’amour
(1 Co 13.13) ; voir aussi Vers Jésus, p. 9-
14 et Jésus-Christ, p. 762-770. 

Cinq siècles avant la naissance du Christ,
le philosophe grec Sophocle disait : « Un
mot nous libère du poids et des douleurs
de la vie : le mot amour*. » Il en a été ainsi
pour Christ. De notre côté, nous em  -
ploy ons souvent le mot amour pour dé -
crire un sentiment fugitif ou un engoue-
ment passager. Il peut même être attribué à
l’égoïsme ou à la cupidité. L’amour de
Dieu, cependant, surpasse de loin ces sen-
timents. Son amour pour nous n’est ni
fugitif ni passager, mais pur et éternel.

Nos péchés ont été cloués à la croix
avec notre Sauveur. Dieu a envoyé son Fils
unique dans un monde de péché afin de
nous apporter espérance et salut. Il n’aurait
pu démontrer son amour autrement. Ne
devrions-nous pas, en retour, aimer et
servir nos semblables et obéir à ses com-
mandements ?

En grec, le mot amour peut prendre
quatre formes différentes. Le mot plato était
employé pour décrire l’amour éprouvé
envers la famille ou une activité particu lière,
dans certains cas. L’ amour fraternel était
traduit par philla, et l’amour sexuel par eros.
Agapê représente un amour divin, in con -
ditionnel, sacrificiel, actif, intentionnel et
attentionné. Ce mot était souvent employé
pour décrire l’amour de Dieu pour l’huma -
nité. Agapê explique pourquoi Dieu a en -
voyé son Fils à Golgotha. Il constitue la base
de la nature de Dieu et de ses actions.

L’ apôtre Paul souligne qu’en dépit de
l’importance de la foi, de l’espérance et de
tous les autres attributs du christianisme,
tout commence avec l’amour. Sans amour,
nous ne sommes « rien » (1 Co 13.2). En
tant que chrétiens, faisons con naître l’amour
éternel et inconditionnel de Dieu à notre
entourage. Et ainsi, nous marcherons dans
les empreintes laissées par notre Sauveur
il y a deux mille ans.
_________________
* The Quotations Page. Tiré de http://www.quotationspage. -

com      / quote/1895.html le 13 mars 2008.

En grec, le mot amour 
peut prendre quatre 
formes différentes.



Que ferons-nous 
de cet amour ?
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EXPLORATION
1 Co 13.13

POUR CONCLURE
Au cœur du christianisme se trouve

l’amour. Notre Sauveur nous a enseigné à
mettre l’amour en pratique, de sorte que
tous puissent savoir que nous sommes ses
disciples. Nous pouvons faire de bonnes
actions, accumuler les succès, prendre soin
de notre corps, et posséder un vif désir
d’aider l’humanité. Cependant, si nous
nous contentons d’apporter des remèdes
de fortune à nos semblables et d’examiner
notre style de vie avec complaisance au
lieu de répondre intentionnellement à
l’amour désintéressé de Dieu, c’est que
nous n’avons absolument rien compris à
l’Évangile. L’ amour de Dieu, prophétique
et pratique, se lit dans toutes les pages de
la Bible. Sans le sacrifice ultime du Christ
sur la croix, nous n’aurions jamais pu com-
prendre la raison de notre existence et la
réponse aux problèmes causés par le péché
tels la cupidité, l’égoïsme, la haine. Il faut
de l’amour pour pardonner ces fautes.

COFFRE AUX IDÉES
• Réalisez un collage des objets de la nature

supportant l’idée que la création était un

acte d’amour et continue de l’être. 

• Dressez une liste de chants sur l’amour.

Classez-les selon les quatre catégories pré-

sentées dans la section Opinion de jeudi.

• Rendez visite à un ami ou à un parent que

vous n’avez pas vu depuis longtemps, puis

faites-lui une faveur sans rien attendre en

retour. Encouragez-le à faire de même pour

une autre personne.

• Cherchez combien de fois apparaît le mot

amour dans la Bible.

• Composez un poème d’amour en l’hon -

neur de Dieu, d’un ami, d’un parent, ou

d’un frère dans la foi. Quels sentiments dif-

férents sont évoqués par ces derniers ?

• Créez un mot croisé en vous servant du plus

grand nombre de synonymes du mot amour

auxquels vous pouvez penser.

POUR ALLER PLUS LOIN

� Ellen G. White, Jésus-Christ, 1) l’amour, le
principe du gouvernement divin – p. 9-
12, 344, 466, 467, 762, 763 ; 2) l’amour,
la condition et la preuve de l’engagement du
disciple et de son service – p. 272, 273, 484,
485, 683, 815 ; et du même auteur, Vers Jésus,
« L’œuvre de la vie ».




